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Fermez les séminaires, si c’est là votre vengeance ; il vaut 
mieux un culte moins bien servi, ou même pas de culte du tout 
qu’une doctrine défaillante. Le culte n’est pus la religion. Le 
culte un instant peut disparaître, mais la religion point. Per­
sécutez les prêtres, vous n’obtiendrez pas une concession de 
doctrine. Non licet.

Par surcroît vous abrogerez la loi F'alloux ? Si pénible que 
puissent être au Saint-Père tant d’épreuves, abrogez, vous ne 
réussirez pas à fléchir une détermination qu’a dictée le seul 
respect des dogmes et des traditions de l’Eglise. Non licet.

Vous avez envoyé les prêtres au régiment ? Ils y ont fait de 
bons soldats. Vous prétendez aujourd’hui en faire des miséra­
bles, vous en ferez des apôtres.

Ainsi dit-on au Vatican.

Le Crucifix rétabli dans les tribunaux au Brésil

On sait que par suite d’une mesure récente, le crucifix a été 
solennellement rétabli dans les tribunaux brésiliens. Voici en 
quels termes le Bulletin des Œuvres bénédictines au Brésil 
relate ce glorieux événement:

« Par suite de la proclamation delà République, le Biisil 
avait établi la neutralité laïque dans ses écoles. Il y eut nmria- 
ge civil, enterrement civil, etc., et en conséquence d’un même 
principe, les crucifix furent retirés du prétoire. La République 
pourtant ne se montra jamais hostile à l’Eglise, et profitant 
de la grande liberté qui y règne, le bon sens catholique du 
peuple brésilien a voulu faire cesser une situation incompati­
ble avec son attachement traditionnel à la foi et aux coutumes 
de ses ancêtres. Il y a quelques mois, un mouvement se fi t 
jour en faveur du rétablissement des crucifix dans les tribu­
naux. Si justice il y avait, il était juste que le crucifix, le 
symptôme indéfectible de la justice, eût une place d'honneur 
au prétoire. Le mouvement, après avoir parcouru avec succès 
bon nombre de villes du pays, gagna la capitale, et récemment 
Rio de Janeiro fut le théâtre d’une manifestation superbe de 
foi et d’enthousiasme.

«Un cortège s’organise en pleine cathédrale. Dix mille 
personnes, représentants de toutes les classes de la société,


